Un prêtre et des jeunes font équipe sur le terrain de la réinsertion
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À Villefranche- de-Rouergue, en Aveyron, dans un lieu de vie et d'accueil, le P. Cherrier mène un projet éducatif en faveur d'adolescents en difficulté, fondé sur le ballon rond

«Ce sont des jeunes qui ont un vrai potentiel, mais il est caché par leurs peurs. Nous sommes là pour le réveiller », lance le P. Bertrand Cherrier, 51 ans, directeur de l'Institution de Graves. Depuis trois ans, ce prêtre de la congrégation des Sacrés-Coeurs (Picpus) accueille des adolescents de 16 à 20 ans « en perdition » au château de Graves à Villefranche-de-Rouergue, dans le cadre de son projet « Penalty ». L'objectif est de les aider à se réinsérer dans la société à l'aide du football. Les journées sont partagées entre les entraînements, les études et la construction de projets professionnels ou éducatifs avec un tuteur.

Le P. Bertrand Cherrier offre à ces jeunes en rupture avec l'école et leur famille un cadre de vie qui leur fait cruellement défaut. « Cette expérience nous donne des repères », reconnaît Mehdi Talbi. Ce jeune de 16 ans avait été exclu de son collège à Toulouse pour son comportement envers les professeurs. Après deux ans au château de Graves, il dit : « j'ai compris, grâce au P. Cherrier, que je gâchais ma vie en étant aussi agressif. » L'aide aux devoirs le soir, le sport l'ont aidé à retrouver confiance en lui et motivation. Désormais, il rêve de devenir pilote d'avion.
Il a même «coaché» l'équipe réserve des Girondins de Bordeaux

Pour approfondir cette expérience éducative, les sept jeunes du centre ont la chance de partir à la coupe du monde en Afrique du Sud cet été. Ils vont participer à la « coupe de la paix », organisée par le diocèse de Johannesburg. Ils seront accueillis dans des familles.

Le but est de leur faire découvrir les racines du football, une culture et une histoire, à partir du témoignage de Nelson Mandela, afin de « faciliter le dialogue et la réflexion sur la vie et les combats à mener pour que celle-ci soit juste et bonne », dit le P. Cherrier.

Prêtre du diocèse de Rodez, ce dernier connaît parfaitement le milieu du football. Stagiaire professionnel, il a joué à un haut niveau, en troisième division (équivalent du National aujourd'hui), et obtenu dès ses 25 ans ses diplômes d'entraîneur. Il a même « coaché » l'équipe réserve des Girondins de Bordeaux.

Le projet a séduit le conseil général de l'Aveyron

Au cours de son enfance, ce fils d'agriculteur, issu d'une fratrie de six enfants, a reçu une éducation alliant foi et football. Il fait d'ailleurs un parallèle entre les deux. « J'insiste sur la symbolique du jeu auprès des jeunes, car on y adhère librement et cela procure de la joie comme lorsque l'on s'engage auprès de Dieu. »

L'idée du projet Penalty lui est venue lorsqu'il était entraîneur des moins de 18 ans du Stade villefranchois, il y a quatre ans. Il accueillait régulièrement des jeunes de l'association L'Oustal, une Mecs (Maison d'enfants à caractère social). Pour certains d'entre eux, ce sport était un lieu de reconnaissance et de socialisation.

Une expérience, qui l'a convaincu de créer un site de vie et d'accueil autour du football pour aider des jeunes à trouver leur chemin. Quant au nom, Penalty, « ce mot rassemble pêle-mêle le bonheur et le malheur, la joie et la tristesse, la justice et l'injustice, la réussite et l'échec, une tension permanente dans laquelle se construit la vie », justifie-t-il. Le projet a séduit le conseil général de l'Aveyron, qui le finance en intégralité.

«Mon arme principale, c'est le dialogue»

La dimension religieuse n'est, bien sûr, pas absente. « Les jeunes savent que je suis prêtre, alors ils me posent beaucoup de questions sur mon ministère, la célébration des mariages » D'autant que ces adolescents sont à l'âge des interrogations sur la vie et l'avenir. Ainsi, de jeunes musulmans l'ont accompagné pour voir comment les chrétiens fêtaient Noël l'an dernier. « Ils sont très respectueux de mon engagement et sont surpris de la diversité des missions d'un religieux. »

La vie en communauté permet les échanges sur les grands sujets existentiels. « Plus jeune, c'est ce qui m'a permis d'approfondir ma foi », rappelle le P. Bertrand Cherrier. Cela étant, le foyer, loin d'être un ghetto, est ouvert sur le monde. « Nous avons invité à notre table le maire, le maçon du coin, un jeune travaillant aux abattoirs », précise-t-il.

« Mon arme principale, c'est le dialogue. » Et, visiblement, cela fonctionne. Un jeune « sans-papiers » de 18 ans a déjà été embauché en contrat à durée indéterminée aux abattoirs de la ville. Un autre est en contrat d'apprentissage et un troisième « protégé » passe son bac STG cette année.
«Le P. Bertrand a toujours été là pour moi»

Il y a trois ans, lorsqu'il est arrivé au château de Graves, Christophe Kitoko était totalement démobilisé. « Je n'avais personne pour m'aider à faire mes devoirs et quand le centre de formation de football à Nîmes m'a dit qu'il n'y avait pas de place pour moi, je n'avais plus envie de faire quoi que ce soit. »

Désormais, ce jeune de 17 ans est en voie de réinsertion, en CAP commerce. Dans quelques mois, il va chercher du travail. Mais « je resterai en contact avec le P. Bertrand. Pour moi, c'est mon deuxième père. Il a toujours été là pour moi. »
